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M. F., pour trouver des sentiinents aussi

grands, aussi nobles, aussi sublimes, aussi
chrétiens il faut feuilleter bien des pages de
l'histoire, il faut reculer jusqu'à rôpoque-
des Martyrs, il faut lire leurs prières, il faut
écouter les derniers adieux qu'ils s'adrcs-
saient.—N'e vous somble-t-il pas entendre
la Mère généreuse des Machabées qui
s'adrep^e à son enfant : " Mcfh enfant.,.;
mon enfant, regardez le Ciel. " Peie, nafe
ut aspicias cœlum—" (i) Ne craignez pas
ce l>ourreau cruel ; ùa fiet ut non timma
mrm'ficem istnm ; mais vous rendant digne
d'avoir part aux: souffrances de vos frères,

'^

vous recevrez de bon cœur la mort— >S'et^ dL
fjnvsfratrihm tmSj efectns jmrticeps, susci'pe
mortem.

Que tous ces exemples vous consolent,
relèvent vos courages, confirment vos
esi)érances et soulagent vos consciences ca-
tholiques. Ah, je le répète, quand de tels
sentiments se manifestent avec énergie el;

:ivec ensemble, croyez-le bien, la cause du
droit n'est pas perdue.
Qui donc viendra au secours du Pontife

opprimé ?-^Tous ceuK qui portent la cou-
ronne, qui ont de l'or, des vaisseaux rapides,
des milliers d'hommes et des canons raves
pour défendre et maintenir l'int<?grité \U'
l'Empire Turc, n'ont pas de soldats, ni <]e
canons rayés, poin- défendre et pour main-
tenir le patrimoine de 8t. Pierre. Ils
rabandoiment ou le trahissent. Il n'a plu,^
d'armée

; elle a été trahie, assassinée pm im
jour. Où sont d<mc ses d ........ -

M. F., depuis l'origine des siècles, le droit

assassn
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